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En mémoire de mon père…




Avant propos


L’envie de témoigner par écrit est souvent due à une volonté de faire part d’une injustice vécue. C’est mon cas. Ma vie n’est pas faite que d’injustice, mais elle a plutôt mal commencé, même si bien sûr il y a pire. Mauvais départ parce que ma mère s’est fait embrigader dans une secte peu de temps avant ma naissance, et cette secte est la cause de mes plus gros soucis. Des événements récents sont intervenus et corroborent ce que je dénonce depuis plus de quinze ans, comme l’a fait mon père.


Je souhaite témoigner publiquement de mon histoire, car mon honneur et celui de mon père ont été salis publiquement. Selon nous, et nous le clamons depuis le début, la secte et ma mère en sont responsables, j’explique les raisons qui m’amènent à le penser. La façon dont je décris les actions de ma mère peut paraître offensante, et c’est pour cela que je précise que je décris ma vision, la façon dont moi je l’ai vécu.


Bien que de la rancœur puisse être perçue dans mes propos, le but n’est pas la vengeance. Je ne cite aucun nom, car l’intérêt recherché n’est pas non plus de porter préjudice à quiconque, mais au contraire d’éveiller les consciences, ce qui est interdit par la secte en question.


Les faits que je relate ont apporté de la souffrance, j’ai souffert, et je souffre encore, mais je ne suis pas le seul. Depuis des années ces écrits sont stockés dans mon ordinateur. Poussé par la motivation que m’ont apportée mes amis et certaines personnes de ma famille, j’ai épuré ma haine (bien que parfois cela ne se ressente pas) et étayé mes propos, afin de montrer les faits sous leur vrai jour.


Puisqu’à l’époque la justice n’a pas voulu enquêter, j’ai fait mes propres recherches avec mes propres moyens. J’ai visionné une dizaine de reportages et documentaires, épluché autant de rapports, mais également lu plus d’une centaine d’articles publiés par la secte, le tout en anglais ou en français. Je démontre avec le résultat de mon travail que la vérité aurait pu être mise à jour. Une instruction étant en cours, je me retiens de dévoiler la totalité de mes découvertes. Je mets en évidence le strict nécessaire pour laver mon honneur et celui de mon père. C’est d’ailleurs pour cette raison que l’utilisation d’un pseudonyme n’est pas nécessaire.


La secte a elle-même créé des controverses et cela est dû à ses dérives. Pour rattraper ces controverses, elle en fabrique d’autres...




Lexique :


Pour comprendre un peu mieux mon récit, j’estime qu’il est nécessaire d’expliquer quelques mots utilisés dans la secte.


La Watchtower


C’est le nom commercial qu’utilise la secte pour diffuser ses publications aux adeptes (Watchtower Bible and Tract Society). C’est également le nom de la brochure la plus ancienne publiée par celle-ci, en français : La tour de garde.


Assemblées


Dans la secte il y a les réunions dans la « salle du royaume » ou se réunissent les adeptes d’une congrégation, mais également, plusieurs fois par an des assemblées qui sont le regroupement de plusieurs congrégations.


Anciens


Un ancien est un chef de congrégation, il y en a plusieurs par congrégation. Tous les membres de la congrégation ont peur des réprimandes des anciens.


Collège central


C’est un comité d’anciens, qui créent les règles de l’organisation depuis le siège social de Brooklyn à New York. Ce sont eux qui apportent « la nourriture spirituelle » aux autres adeptes par l’intermédiaire des publications de la secte.


Précisions…


Les lettres « secte » s’échappent parfois de mon clavier pour décrire « Les témoins de Jéhovah » qui tentent de se faire passer pour une religion, mais en vain… Explication :


L’Assemblée nationale définit ce qu’est une secte en ces termes : « Groupes visant par des manœuvres de déstabilisation psychologique à obtenir de leurs adeptes une allégeance inconditionnelle, une diminution de l’esprit critique, une rupture avec les références communément admises (éthiques, scientifiques, civiques, éducatives), et entraînant des dangers pour les libertés individuelles, la santé, l’éducation, les institutions démocratiques. »1


Et qui dit secte, dit adepte, ce n’est pas que j’en veuille à tous les adeptes, mais ce n’est pas moi qui fais la langue française…




Présentation de mes parents


J’aurais pu naitre en RDA et me faire arracher à mes parents par la Stasi, ou encore naitre à la Réunion et me faire déporter par les gendarmes. J’aurais pu être juif à la mauvaise époque, ou au Japon lors des bombardements atomiques. J’aurais pu naitre dans un pays nord-africain et me faire bombarder parce que des pays occidentaux veulent y imposer leur vision de la démocratie et voler les richesses du pays… donc oui il y a pire…


Mais je suis né en France, pays autoproclamé des droits de l’homme. Je suis conscient qu’il y a pire que ce que je rapporte, mais si je le raconte c’est parce que d’autres l’ont vécu et personne n’a reporté publiquement les faits que je dénonce, parce que le lien n’est pas facile à faire. Non, je n’en veux pas à la planète entière, mais dans ma vie parfois je me dis que j’aurais pu… et bien souvent j’aurais dû… Mais comment réagir quand on est pris au dépourvu ?


J’ai passé mon enfance dans une secte, contre mon gré…


Pour commencer, il y a mon père, il est né et a passé son enfance sur une île à environ 12 000 km de la France, l’île de la Réunion. Après sa majorité, il est arrivé en métropole afin d’effectuer son service militaire. Il trouve ensuite un emploi à la poste qu’il gardera jusqu’à sa retraite. C’est pendant son service militaire qu’il fait la rencontre de ma mère, fille unique, elle est née et a grandi à Paris. Ils se marièrent dans le début des années 70, et ont deux enfants, deux filles. Par la suite, ma mère succombe aux offres de deux adeptes de la secte des témoins de Jéhovah, se fait baptiser, et me donne la vie. Je suis né alors que ma mère était déjà adepte. J’ai ensuite eu deux petites sœurs, nous sommes cinq enfants, et je suis entouré de quatre sœurs, deux grandes et deux petites.


Mes deux parents ont des défauts, comme tout le monde. Concernant les qualités, mon père, c’est certain, il en avait quand même un grand nombre, mais au sujet de ma mère, étant dans la secte depuis ma naissance, je suis incapable de lui en trouver une seule, ce n’est pas par médisance, mais j’ignore réellement qui elle est. J’aurais aimé la connaître avec sa propre conscience, son libre arbitre, et qu’elle inculque d’autres valeurs à ses enfants. Au lieu de ça, ses défauts ressortent comme si elle les mettait volontairement en avant. Elle est manipulatrice, et c’était déjà le cas avant de se faire embrigader, car simuler une tentative de suicide afin d’attirer l’attention, c’est de la manipulation, mais ça montre aussi un point faible que la secte a pu utiliser pour son embrigadement. Certainement que ça lui a apporté d’autres défauts, puisqu’elle est également menteuse, entre autres, et ses défauts feront d’elle une parfaite « soldat du Christ ». Mon père lui, s’énervait un peu pour pas grand-chose, c’est vrai, mais c’est tout ce qu’on peut vraiment lui reprocher. Il a fait des erreurs aussi, il l’a reconnu. La plus grande était d’avoir laissé ma mère entrer dans la secte, et de laisser ses cinq enfants suivre l’éducation dictée par ses magazines, il ne voyait pas le mal que ça faisait, mais il s’en mordrait les doigts par la suite.


Ma mère suivait les indications des livres et magazines de la secte à la lettre près. Un mode d’emploi y est mentionné pour savoir comment la femme doit se comporter, et quel est son rôle dans la famille. Elle doit être totalement soumise à la secte, mais doit également satisfaire les tâches domestiques1, ainsi que procéder à l’éducation « spirituelle » des enfants2. Concernant les relations avec son mari, elle lui doit un dévouement total, elle est sous la loi de celui-ci3, et même s’il ne fait pas partie de la secte. Sauf si bien sûr le mari empêche sa femme de pratiquer ce qu’ils appellent le vrai culte.


Puisque mon père ne voulait pas faire partie de la secte, mais qu’il ne s’opposait pas à ce que ma mère ait ses croyances, le devoir de ma mère était de le convertir par tous les moyens possibles, c’est également le rôle de la femme dans les couples exogames. Et ma mère prenait son rôle très au sérieux, pour tenter d’embrigader mon père, mais aussi pour bien d’autres choses. Elle n’a jamais voulu travailler par exemple, parce que dans les magazines de la secte il est mentionné de consacrer son temps avant tout à Jéhovah. Les besoins financiers de la famille sont insuffisants, et la femme pourrait apporter un gain supplémentaire en travaillant, c’est ce que pensent beaucoup de couples. Mais la secte a étudié la véracité de ces propos, et démontre, avec ses propres calculs4, que le gain obtenu par le travail de la femme ne vaut pas forcément un tel sacrifice sur l’éducation des enfants et les tâches ménagères. Du fait que le mari en rentrant de son travail constate que le foyer n’est pas aussi bien ordonné, ou que le repas n’est pas prêt depuis que son épouse perd son temps a travailler, la fragilité du couple est remise en cause. Et puis l’argent ne fait pas le bonheur, seuls les placements spirituels rapportent réellement. Sans oublier que plus de la moitié des femmes qui travaillent sont victimes de harcèlement sexuel5.


Donc non, le travail ce n’était pas pour elle, bien qu’elle ait des amies adeptes qui travaillent, elle a suivi les écrits de la secte au pied de la lettre, et encore plus quand ça l’arrangeait, c’est le vrai dieu Watchtower qui guide ses actions.




Mon éducation


Dans tous les cas, mes deux parents voulaient certainement ce qu’il y a de mieux pour leurs enfants. Ils avaient acheté une maison à la campagne avec un grand jardin pour que nous puissions passer une enfance agréable. Mon père nous disait qu’il voulait que nous ayons une enfance plus heureuse que la sienne, non pas qu’il ait eu une enfance malheureuse, mais il voulait que la notre soit au moins aussi heureuse. Et toujours dans le même objectif, je pense, ma mère nous donnera l’éducation imposée par la secte. Imposée oui, car selon les indications de la Watchtower, les enfants doivent participer aux activités de la secte, et les parents ont le devoir de leur expliquer que c’est non négociable1. Avant même de savoir marcher j’assistais aux activités de prosélytisme en poussette, je ne m’en souviens pas, c’est vrai, mais puisque mes petites sœurs y ont eu le droit je doute fort d’y avoir échappé.


L’éducation des enfants conseillée par la Watchtower avec les périodiques La tour de Garde et Réveillez-vous ! est laissée par la suite à l’appréciation des parents. Donc chaque enfant de la secte aura une éducation différente selon l’implication et l’interprétation des parents. Ma mère a choisi de suivre à la lettre les recommandations des saintes publications, et j’étais le premier à qui elle allait donner cette nouvelle éducation.


J’ai donc eu dès la naissance une éducation dictée par les publications de la secte que ma mère s’efforça d’appliquer avec zèle. Elle voulait m’inculquer ses croyances, et d’après la version de sa propre bible, Jéhovah est le seul vrai dieu. Il n’y en a aucun autre qui dit vrai. Il s’adresse directement aux chefs de la Watchtower, que les adeptes appellent le collège central, pour que ce collège central retranscrive les paroles que Dieu vient de leur dicter au travers de leurs magazines et livres en tout genre. Et vu le nombre de publications qui sortent des imprimeries de cette organisation, il est bien bavard !


Une éducation qui a débuté avec le recueil d’histoire biblique, mes deux petites sœurs y ont eu le droit aussi, comme tous les enfants de la secte de notre époque. C’est un livre édité par la secte qui raconte les histoires tirées de la bible, et avec l’interprétation des témoins de Jéhovah, des images bien colorées sont présentes pour attirer l’attention des enfants. Ma mère dirigeait cette étude biblique dans mon enfance et quand mon père était dans la maison, elle se couvrait la tête pour procéder à cette étude, c’était un signe de soumission selon l’interprétation de la secte.


Elle m’expliquait que Dieu avait de beaux projets pour ses fidèles, le nouvel ordre mondial. Ce n’est pas le même que celui promis par les hommes politiques actuels, bien sûr. Non, fini les guerres, les maladies, la vieillesse, la mort, les catastrophes naturelles, la méchanceté... et les morts seront ressuscités !


Les noirs deviendront blancs ! Ce n’est pas ma mère qui m’apprenait ça, mais en fouillant un peu dans les vieux articles, j’en ai trouvé un que Charles Taze Russell, le fondateur de la secte, avait publié dans un de ses magazines2. Il explique que bien évidemment un Éthiopien ne peut changer de couleur de peau uniquement avec sa seule volonté, mais quand son dieu interviendra, il sera guéri, et il deviendra enfin blanc. La secte a totalement changé son point de vue sur le racisme, c’était l’ambiance de l’époque qui voulait ça...


Toutes ces belles promesses sont sujettes à conditions, et comportent bien des interdits. Quand on est jeune et que l’on constate que ses camarades de classe et les enfants du voisinage n’ont eux pas autant d’obligations ou d’interdiction, il peut naître de la jalousie envers ces enfants…


Comme la secte l’indique à ses adeptes, il est interdit de fêter les anniversaires de naissance. Ma mère me racontait l’histoire de Salomé, la fille d’Hérodiade, qui avait demandé à ce qu’on lui apporte la tête de Jean sur un plateau lors d’un anniversaire. C’était la raison que ma mère évoquait pour m’expliquer cette interdiction, bien que moi j’aurais plutôt demandé une console de jeux vidéos, mais la secte indique également que c’est une tradition païenne, donc interdite. Pour la même raison fêter Noël est interdit dans la secte, et en plus cela ne correspond aucunement à la date de naissance de Jésus selon les chefs de Brooklyn, et ils le savent bien, puisqu’ils sont en contact direct avec son père !


Ne jamais avoir fêté Noël, Pâques ou les anniversaires n’a jamais été une dure épreuve pour moi, contrairement à l’interprétation d’autres anciens enfants de la secte. À Noël ou à Pâques, j’avais un ou deux jours de vacances de plus que les autres, j’étais content, je n’aimais pas l’école, et à la rentrée j’avais mes cadeaux et mes chocolats quand même. Mais une histoire m’a tout de même marqué, à l’âge ou les enfants croient en la magie de noël, j’avais avoué à une de mes camarades de classe que ses parents lui mentaient en lui faisant croire en l’existence d’un père Noël, c’est ce que ma mère me disait, les adeptes eux ne mentent jamais. Quelle bêtise je n’avais pas dite ! Sa mère m’en a voulu très longtemps, enfin plus à ma mère, je me souviens qu’elles se sont disputées à l’arrêt de bus. Le pire c’est que mes deux petites sœurs ont l’âge de ses deux autres enfants, elle devait avoir des appréhensions en période de fin d’année, mais il n’y a que moi qui ai commis cette erreur, heureusement.




Mon enfance


Je n’ai que de vagues souvenirs de mes premières années de maternelle, et c’est normal puisqu’il est impossible d’avoir des souvenirs avant l’âge de quatre ans, l’hippocampe n’a pas fini de se former. Je me souviens que mes grandes sœurs savaient lire, et moi j’avais hâte d’apprendre à mon tour, par mimétisme ou par curiosité, allez savoir. Et dans ce cas encore, la secte avait publié un livre destiné aux jeunes enfants pour cet apprentissage, avant le cours préparatoire je savais déchiffrer quelques mots. Ce livre m’apprenait à écrire Jéhovah sans faire de faute par exemple.


Mais c’est également à l’école que j’ai appris de nouveaux mots, des mots que je n’avais pas le droit de répéter puisque c’étaient des jurons. Un adepte et ses enfants n’ont pas le droit de tenir de tels propos grossiers. Je le savais et j’évitais de les répéter devant ma mère. Mais comme une de mes grandes sœurs était dans la même cour de récréation que moi, elle me surveillait et répétait toutes mes bêtises à ma mère. En punition pour mes jurons, ma mère me faisait laver la langue avec du savon, elle me surveillait pour éviter la tricherie, parfois je vomissais, ça faisait ressortir les plus profondes impuretés selon elle, et dans tous les cas le gout du savon restait longtemps dans la bouche.


Ma mère voulait que j’adopte un comportement exemplaire afin de ne pas nuire à sa réputation. Si les enfants de la secte vont à l’école publique, c’est pour tenter de faire venir de nouveaux adeptes, mais aussi pour qu’ils se fassent passer pour de martyrs lorsqu’ils sont ridiculisés par leurs camarades. Je me devais donc d’apporter de bonnes notes et d’avoir un bon comportement, et en même temps je devais faire de la publicité pour la secte. Je ne voyais pas mes camarades en dehors des heures d’écoles, car les fréquentations avec les personnes extérieures à la secte doivent être restreintes, et ce même concernant la famille qui n’est pas de la secte. Je ne fréquentais pratiquement que de jeunes enfants d’adeptes en dehors de l’école. Mais mon père nous autorisait tout de même à fréquenter les voisins qui n’avaient pas les mêmes croyances, bien que ma mère nous interrompait souvent pendant que l’on jouait pour procéder à l’étude biblique.


Alors que j’avais hâte d’apprendre à lire, j’ai vite été découragé, car petit à petit, ma mère m’imposait de lire les livres et magazines de la secte. Obéir à mes parents n’était pas non plus ma priorité, et encore moins dans cette situation précise. Aussitôt que j’ai appris à lire, les anciens de la congrégation me donnaient des sujets à présenter devant tous les autres adeptes. Ma mère m’aidait à la préparation des premiers sujets, mais cela prenait énormément de temps. Et à cette même époque, on me poussait à lire des passages de la bible ou des publications devant les pas de porte des gens pendant la prédication, car là aussi c’est une activité obligatoire.


La secte donne ses interdits aux adeptes sous forme de conseils, les manipulations sont invisibles aux yeux des adeptes si profondément embrigadés telle que ma mère. Les articles se terminent souvent par des questions du genre : ne pensez-vous pas qu’il serait préférable de consacrer son temps à la secte ? Ce genre de questions laisse aux adeptes un sentiment de liberté, et ils croient ainsi que ce sont eux qui prennent la décision de faire ce qui est dit dans les magazines. Mais une majorité d’entre eux prendront les écrits de ces articles au premier degré, et considèreront ces conseils comme des interdits, pour le bien-être spirituel de la famille.


Les lectures qu’autorise la secte ne sont en fait que celles qui sortent de ses presses, ou d’autres qui corroborent ses écrits. La plupart des autres sont interdites, et les raisons indiquées sont parfois farfelues. Les jeunes femmes par exemple, n’ont pas le droit de lire des romans à l’eau de rose puisque c’est le genre de lecture qui mène vers des ouvrages pornographiques1. Dans la même lignée, les magazines de la secte déconseillaient fortement les bandes dessinées2, sous prétexte de la présence d’une trop grande violence dans ce genre d’ouvrage.


Dans mon cas, mon arrière grand-mère m’offrait bien souvent des bandes dessinées racontant les aventures des jeunes Gaulois Astérix et Obélix, mais aussi Lucky Luke. Ma mère ne pouvait pas s’opposer à ces lectures parce que cela aurait soulevé des interrogations et de l’indignation de la part de mon arrière grand-mère. Mais les Schtroumpfs posaient des problèmes, car une rumeur circulait dans la secte qui insinuait que ces petites créatures étaient une représentation diabolique. De plus, Gargamel est un sorcier dans l’histoire, et tout ce qui touche à la sorcellerie, c’est interdit. Ce sorcier avait nommé son chat Azraël, qui signifie l’ange de la mort, c’est plutôt surprenant qu’une fiction destinée aux enfants fasse de telles comparaisons. Mais je ne pense pas que ma mère connaisse vraiment la signification du nom du chat dans les schtroumpfs, c’est uniquement à cause d’une rumeur non vérifiée qu’elle me l’interdisait. Elle m’interdisait plus généralement les mangas après avoir lu un article paru dans un magazine de la secte.


J’aurais aimé lire des livres tels que 1984 de Georges ORWELL, ou le meilleur des monde de Aldous HUXLEY dans mon adolescence, mais ces ouvrages auraient pu faire ouvrir les yeux aux adeptes sur l’oppression mentale qu’ils subissent, alors ils sont obligatoirement interdits, et d’ailleurs je ne pense même pas qu’ils soient cités par la secte. J’ai donc limité mes lectures aux bandes dessinées que l’on m’offrait, parce qu’avant toute autre il aurait fallu que je lise les livres et magazines de la secte, ou la violence présente dans les dessins de ces publications est parfois bien pire que celle qu’ils dénoncent dans les divertissements « du monde »...


Emploi du temps chargé…


Les réunions de la secte étaient longues et ennuyeuses, mais obligatoires, et si l’on y ajoute la préparation cela laisse peu de temps aux distractions. Le lundi, il faut préparer la réunion du mardi, et parfois mes sœurs ou moi devions présenter des sujets devant tous les autres adeptes de la congrégation, c’est une sorte de devoir maison qui prend encore plus de temps. Le mardi il y avait la réunion de deux heures avec tous les sujets préparés par les adeptes, un ou deux discours puis des annonces, et un coaching pour les nouvelles méthodes de prosélytisme, ou encore des réponses à apprendre par cœur pour avoir de la répartie quand la secte se fait attaquer publiquement.


Le mercredi bien généralement nous n’avions pas d’école, alors ma mère procédait à l’étude individuelle de chacun d’entre nous, tour à tour, et après il fallait préparer les réponses pour l’étude de livre du lendemain. Le jeudi, c’était justement l’étude de livre qui durait approximativement une heure, les questions sont prévues à chaque fin de paragraphes, mais bien en évidence dans le texte. Des réponses pas compliquées à trouver, puisqu’en plus les sujets se répètent sans cesse, et parfois, les mêmes livres sont étudiés plusieurs fois pendant ces études de livres du jeudi.
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